
traitý_divius de. la physionomie de Celui qui devait venir;
elles,.. révéJaiént sur. sa Mère de, ravissantes mer-
veillç,-; sa.yirgJnité, sa bonté, sa grandeur ; ma.-is pourries

Ju X'4e e faisait. eonnattre celle de qui Marie elb.~
miiIo' ýeeyait la naissance. .Ce qui restait cacli4 alors.
auxpspî~ss regards, éclair6 depuis par la ré:ilit6
des Avnements, nous appjratt maintenant avcc une vé..
ritable.splener.S sainte Anne n'a pas éécietIQt
l'objet 4ees prp.p44ties, il est certain néanmoins qu'on'i'peuL.
et qu'on doi ui appliquqer,. comime les ayant imi1iement..
mérités, les be;nédictions promises par le Seigneur au x
âmes justes et saintes. Parmi ces bénédictions, l'une des
plus formelles et des plus .souvent répétées se traduit par
les fave.urs.accordèes aux enfants et aux petits enfants.
Dieu qiýi a *créé. ilorme et qui a form6 le coeSur d16 la

mèe~t bé'qu'aucune bé.n6ndiction ne lui est pi"
douée que 'c'elle'quil la. rend -heureuse dans: les etrei clé,'
ris a,:*ix«:ùuels. elle a doua~ Jle jour. Mais. qiuellé xnèr'e'
jainài' 4té iécoâiPBsé rou~e sainte Aune ? ellees
bénie et- mifll fois, bénie par le Seigneur et -déclarée bién-
heuriiùsè par*.Vh'uianité tout entière pour l'enfant adtni'-
rablèý q ul1e doit donner à la terre, Miarie, la V'i'rge im'tna-ï
culée. AÀinsi à,f-eileété annoncée longtemps à l'avance.

Elle l'a été,-aussi,. et d'une manière plus- particulière
eno.e.,.uIqt4tqe Salomon a tracé de la femme.
forte*"-.Si, cettea.,.escýiption convient à l'gieet à .la tirèé...
sainte. Vieriye,,i. elle,doit résumer la vie de toute. femine..
verttueu'èe, il n'eû est pas, moins vrai que beaucoup de ses.%
traitp s'appliquqnt. arfaitement à sainte Anne. Ba-sainte.

b 1se nous' autoffs'e à. cette application en proposant ce
pass4ge du ,tei Èacré à nos méditations dans l'oice cô«n-
saeré no nôre glorieuse Sainte.


